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LA POMME DE L'ARBRE DE VIE
IfCENDE ORIENTALE.

''Et le Seigneur rit crotre toute espèce
d arbres, beaux à voir, délicieux à manger:
"l'Arbre de Vie," aussi au milieu du pa.
radis, t l'arbre de la science du bien et du
mal." (Genese, chap. i, verset 9.)

Saloiion était àd l'apogée le 1 puissance et de sa
gloire. Son nom était célébré bien au-delà des limni-
tes die ses Etats. Des régions les plus reculées de
l'Asie, les monarques venaient le salueri' sur son
trône et regardaient comme i une faveur d'être ad-
Mis aux auîdiencles de sa cour. Ce n'était pas seule-
,Rent siur' la ten''e Iu'il réginait1: les labitants invi-
sibles de l'air se soiiettaient à ses talismnans aussi
rspectueIseuet que les habitants deI la terre

s'inclinaient sous son sceptre...i LI
Et cepenidant, au milieu de sa imaginificence, le

plu gaîil et le plus heu'eux des rois d'Israë pro-
nieiiait t'isteliIt sa riêvere solitaire dans unile
allée dlui jardin dfoit il avait fait ine ds meveilles
de son epire,-séour eciehanté où des sources
viv'e entrtenaieit la fraichieur priitié're, où les
oise ic.x les phusus mtIéloieux mI('u nêlîient leur voix au
gazoillement les ruisseaux et aux doux soupirs
de la brise, Aù les leurs exhalaient les parfumis les
p)1lus suaves, où l's arbres de tous les e'llat.s pro-
duisaient e'il toute saison les fruits les plus savou-
reux.

Oui, mnime dans cette. retraite favorite, abandon-
liant à ses courtimsais les splendeurs tie son palais,
Saloumont se disait léancoliqueent à hui-même :

", A quoi imine toute gloei en ce imonide ? A la
mort.' Avec 1,1moitl'tme liui-m muet s''éývaui ii t toute
raneur', toiute domination, tolite renonnnée... En

laisse-t-il quelque c'hose après lui, que li importe
puiu'il n'en 'erra rien Comment saurait-il Ce
qui ea, ie sachant pas ce uuil fuît ? J'ai accmuinîl
de3s trésîis 'danis mes palais ; l'or, l'argent, et les
pîieres préc'ieus y tin'eeent eurtout. J'ai cré
des bosquts où lo e're et le palhnier sont aiss
abondanmts que le syoiore dans les valloins de
ardills o le i Je lls nilaissent sous mies pas et oi
lS fruits viennuuenut ai devait de mua main ;fa
satisfit tus les dsi's de mes seus; j'ai cherché e
truIIvé tous lis secrets de la science; mais fuetI m
servira d'avoir joui de ce coiurt bonheluir, d'avoir ét'
l'oracle de ha sugesse ? Le sage ne meurt-il pas
enfin, Comm e Pisensé, quand sonl heure arrive
Ne fauuit-il pas que le plus miagntifiquie et le plus
pliassant des souveailnIS, nlii peu plus tôt ou uni peu
p)1ls trlid, ixhale son i le comme le plus Stupid
des ai iux exhale soi ldernier suille ?."

Le roi Saloimonîî di'était plus jeune.
Eu pailant ainsi, le îmonarque vit du côté dl

loceidenît le soleil déploe' susoli ianteau( le pour
lire ou il allait se ploinger: " Toute cette spleîideuu
sera evallouilie dans gqlgelues instiîs, poursuivit k
royal irêveurma ; iis l'astre il uiloils douitl'îili
éterllelle jeunlesse, reait chaque imatin avec tou
80s mayongs."
Saloion parlait encore, lorsqu'il entendit l'ai

lroche d'iu pas qui foulait le sentier derrière lui
et tournant la tête, il aperçut un inlcolnui qiui, à h
Couleur de suie de ses cheveux et à sa pr'unell
d'i gris de plogib il prit pour imi ldes enfauts di
Qe sol brûlé pai les reflets di glaive le foui qu

deut dans sa malain redoutable l'ange auquel e
,ie la gardc dt paradis terrestre.

L'inconiiu s'incliuua seit fois silemiciouseitlment.
Qui donc es-tu ? lui demamda le monarque, t

quii te présentes sans av'oi été anioue( devantI
Toi nen I "

n4ileolm u oîuvrit sa main uloite et fit voir un
Po1111e friaichiemnenit cueillie.

"Seigneur, dit-il, gloire et honneur à tt supr'êui
naesté I C'est par l'ordre de Dieuli-même ue'

taplporte ce f'Iit, cueilli suv l'arbre tde vie, dans

1

jardin dont Adam fut à jamais exilé lorsque, séduit je. n'ai plus d'autre joie que d'admirer ta beauté.
par la perfide insinuation du serpent"il eût goûté Plus ma vie se prolongerait, .plus amer serait
à l'autre fruit défendu, qui contenait laý mort. Rle- le regret de ne plus être jeune, pour celle que
çois cette pomme que Dieu envoie au plus grand j'aime, mais toi, reine de mon ame, toi le désir
de ses serviteurs, pour qu'en la goûtant, il soit pré- vivant, toi qui es la beauté, la jeunesse et l'amour
servé du sort du commun.des mortels." en une seule personne, toi le chef-d'oeuvre du

Cela dit, le messager disparut, laissant dans la Créateur, toi qui es faite pour être adorée de tous,
maini de Salomon cette pomme d'un rouge vermeil qui serait plus digne que toi d'être adoré éternel-
qui exhalait un parfum d'ambroisie. Le monarque lement? Accepte donc ce fruit qui doit à jamais
la tourna et la retourna, l'admirant, mais résistant prolonger ta vie. Reste toujours jeune, afin que
à la tentation de l'approcher de ses lèvres pour dans la suite des siècles la bien-aimée du roi Salo-
reprendre le cours de ses pensées rêveuses: mon soit proclamée la plus belle des filles d'Eve

" La vie est une chose bonne, mais non pour la nées et à naître."
vie elle-même. Une vie éternellemuent jeune, voilà " Ce disant, le mnonarqune donna la pomme à la.
ce qui serait un don précieux et désirable, s'il était Sulanite et s'éloigna.
possible de conserver la fraîcheur de ses sensations " Mais elle, quand le monarque fut parti, pre-
avec la souplesse de ses muscles, la volonté du cer- nantla pomne dans sa niain et la regardant sans
;eau( qui coîtîniande avec la vigueur des bras (lui lapprocher (le ses lèvres, se mit à rêver aussi à ce

obéissent.., oui, la vie serait bonne et belle pour le que Salonon venait de dire et réputa comme lui
jeune homme qui n'aurait pas encore joui de la vie, " La vie est chose bonne, mais non pour la vie
pour celui dont le ceur bat à la vue d'une beauté elle-même ; et il en est de niême (le la jeunesse>
virginale et n'a pas déjà lui-même des rides sur sans l'amour? Vivre c'est beaucoup, mais ce n'est
son visage, i (les cheveux grisonnants autour de pas assez... Etre jeune, êre belle, c'est beaucoup
ses tempes... oui, la vie serait belle et bonne avec encore, mais à condition de ne pas être seule belle
toutes ses illusions, imais non quand l'expérience et jeune... Vivre belle et jeune n'est pins rien
l'a désenehantée. Qu'est-ce que la vie avec ses vé- sans la Certitude d'être aimée par celui qu'on aime,
iités crielles, avec ses promesses trompeuses, ses par celui par qui il est doux d'être belle etjeune...
soucis dit lenildeiain, ses regrets de la veille ?... 1e trouverais-je encore belle, ô mon Azarias, si
Qu'est-ce(qlle la vie à jamais enchanée l"a vieil- j'avais cessé d'etre belle pour toilv
lusse, la vie avec mie vue alluaiblie, unle orejille Elle (lit, se leva et, ayanit caché la pomme dans
iiseisiblu aux accords d'une Voix tendc et d'ull.sou e sein, tourna l eChaton de aleau magique
110 luh alinolie lux ?_Nominon, 'esttrop tard qui servait de smcuravreclo'non et qu'elle lui avait
qunie vie éternelle m'est offerte ;... trop tard a dérobé e matin z. r e en jouar t avec l royale
été eueilli pour mo1,0i Ce fritd(le l'asbrce main et faiscindat le roi avec un sourire. Grc e

l' i ditaiît ainsi, le ionarque avait suivi le aux caractes iystrillX grave s sur la pierre de
seitier qui le raimenait à son palais. Il s'appuyait 'aineac , la Slaite savait qu'elbe seait obéie des
1 sti' le sceptre cii ivoire artiste]eit sculpté et iii- esprits chargés de veiller sur elle, et grceia ce

'eristqé d'or, qui, à ais de nsoane à ltait uevoii- talisman, elle uttraverseor sas re vuetous les
le'tile soutien dec marche parfois chancelante. apartlledits et les t, t caleries, fracir ton-

inen il. avait sodpi dans le s alles tennes, tes les portes et lescendre(ld's la villa.
SSaliuoi naeliîcoî'e sous l' ûes ple ndde Avec son -voile baissé' sur son visage, La Lbcihî

de diie étnllra mtait l'architec, sans lever Sulamîte ne qu'à la porte d palais d
i les yeux veip lesrises puites, lesbeoliiuseito.- prince Azaias, et li, dans lesilence t'une nuit

E res ditantd les teioturesCilares tistss et qu'éclairait uiviluneleayonnante,eelleS'
iu les septe des artistesmti s t Traversat Azarias, réveille-toi et ouvre-oi
i ue suite d'apr teileits à chaque perte desquIsMon anti, ouvre-moi vite, C'est moi ; moi la bien
t Ides esclaves siîaen i courbanit leur front jus- aimée du roi Salomont et qui t'aime, toi, Azarias.
0 qu'au marbre du seuil, il se dirigea vers unecai- Fais hâe, Azarias, car jesuns Impatiente. Nelaisse

éc

lire C-ii bois de cèdreodorant, et il disait -à demi pas languir Celle qui t'a dolnn tout ce que pe
voix donneraitne sclave qui lne s'appartient plus, cel

Ol0 belle Silamnmttitr es plus bruyante que luiaa donnécssonucnus.r.
s l'étoile qui se muontre au-dessus (le 'ron, et plus Azatrias' lS Srvillaet o Vuit' à la belle S laiu.e
tl doii'ee ie le Cinîiiel. Le r'ai règne sur son peule, I" O nla eseipiethlas i dit-il, quelle démence t'aà c
e mais toi, inla bieIiinnce, tu îé'ies sur le r'oi.', nte à la delelre (pu vserviteur du roi S1 1ol

A la irted(le cette chiamîbre, 'étaient deux es- .la se fait et evoilselle ; mais as-tii ouliir tqu
nitn, serviLets oupociles, qui faisaient sentinelleen le roi ades y en d qui s'ouvrent quand les sien

le (leie e Salonoi, et, veillaient sur la dernière sont fer's et qu'il n'y a d'obscurité assez somnibrtc
v- roiiie die son coeur, lat Sulamnite qui li avait mls- pour échapper à ces yeux vigilanits ? as-tu olublié
ir piré leo cantique tices cattiues. A soit approche, ils que si le sommeil gagne les soldats postés sur' k,
le baissèî'eîut leurs glaives, et S''anlouîî'ent tdans les tours, les oiseaux nocturnes Vonit avertir le roi, ct
le ns 'imoî aàl apîui jî que les étoiles elles-mêmes fonit sentinelle pouir lui
s Le riiifl aSillainite lpom qui Treilble, niua reine, tui risques ta ie.., et lamine

avait àl la mnaniii. -Calme cette terur, ô le préféré de mon ifloma
1- "Regartde, lui (it-il; voici ce qui in'arrive île la Aejon(it la Suilainite. Ra'ssure-toi, Azarias' tr

i, contr'ée quéliele riflet de l'acier flamboyant dut n'as rien àt craindieeini pour ta vie nli polirlà
a chéýrubIin. Cette poimme a ilété cueillie Su ai'l'bu'e miennte ;car' egarde -ce (que je t'apporte. - Cetti
e dlont les fruits olit la vertu d'éterniiser la v ie. C'est pomme est unfrnit de l'arbre (Le vie. Quiconq1ic
.e pour'quoi je te l'apporté , Ina bieu-ýai 111e - 'à- toi muange cette pommiie me peut plus mourir., Je vier,

sJ

el, commile 'à la plus belle (les filles d'È N'eMdi, le roi de te l'offrir, ô mon Azarias, parceque ton amero
st (les rois, nmoi que les fils îles hIoimeis appecllent le est p)luis précieux pour' moi que ia pýIropirdei0

Sae(les sages, j'ai acquis, cii1 effet, usse7, de scienice que la vie -n'est douice pour imol que osi tut m'aimes
pour porteî' quelquiefois envie aux ignorants et sa- Preunds donc et vis à jamais, ô mioni Azarias'

mivoir que peniser beaucoup c'est avoir beaucoup de et aime celle à qui tii'dvras vivre' à jarnais'; vi
le soucýis-J'aLi appris enîcore que c'est dans la beauté et sois-lui fidèle jusqu'au jour où, plus Ileureuni

tic lat jeunlesse et nion dans l'expérience de l'g,('être libre qu'esclave Couronnée, 'elle Pour ra S
mec que résidu le bonheur. Le printemps luii-mêm"iie donnier tout entière àt toi."ý

vaiiatilmieux que l'hiver si ses roses étaient
le raiièées ? Le mnteaun le plus richement brotéé 1ie (La fi a prochain numéro).

je toiibe-t-il pats ci pouîssitèu;e quandi( le ver ont a
le roîîgré le tissu ?Ai ilieui(do l'éclat (leila gloir'e,
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